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AU PARLEMENT LES FAITS DU JOUR ON DEMANDEIÜLIEN. LE CANADA
Deux garçons pour porter les paquets. 
S’adresser à M. A. C. Larose, No. 49 et 
51, rue Rideau.28 mai.

On s’est un peu occupé des af
faires du Nord-Ouest, au commen
cement de la séance cet après-midi. 
Le gouvernement n’a cependant 
reçu aucune dépêche officielle de
puis le message du général Middle- 
ton annonçant que Poundmaker et 
ses principaux lieutenants se sont 
constitués ses prisonniers. Il est 
ainsi fort probable que Gabriel 
Dumont est encore libre et n’a pas 
été pris comme le voulait la ru
meur.

Vous vous souvenez sans doute 
avoir lu des colonnes fortement 
indignées, dans l'Electeur et certains 
autres organes rouges, à l’occasion 
des frais de funérailles et d’enterre
ment d’Achille Blaik, l’un des bra
ves volontaires du 9ième bataillon 
que la mort a surp’is là-bas, au 
Nord-Ouest. On accusait l’hono
rable M. Caron d’avoir déduit le 
montant de ces dépenses du salaire 
dû au défunt et remis à sa famille.

Eh bien 1 tout cela n’était qu’une 
pure invention libérale et l’honora
ble ministre de la milice vient de 
déclarer à M. Langelier que le 
gouvernement a pris à son compte 
toutes les dépenses relatives aux 
volontaires qui sont morts, au 
moins en autant que le départe
ment a pu les vérifier.

Pendant qu’ne partie de la dépu
tation bataille, dans la chambre 
des Communes, autour du bill de 
la fianchise électorale, la balance 
des représentants du peuple conti
nue à fréquenter amoureusement 
le jeu de cricket et se déclare prête, 
grâce à cet amusement, à demeu
rer dans la capitale jusqu’à la chu 
te des feuilles, si c’est le bon vou
loir de l’opposition.

M. Bradley, le secrétaire du dé
partent nt des Chemins de fer et 
Canaux, vient de partir pour un 
voyage de quelques jours dans 
l’Ouest.

Les avocats et les adversaires de 
la loi Scott ont commencé à sonder 
le terrain, dans la chambre des 
Communes, en faveur de leurs cau
ses respectives. La lutte va être 
serrée sur ce nouveau théâtre et il 
est fort difficile de prévoir la quelle 
l’empoitera, de la tempérance ab
solue ou de la tempérance mitigée.

On dit que cinj des directeurs 
du Chemin de Jonction Pontiac et 
Pacifique, qui ont transporté à M. 
J. Beemer les intérêts qu’ils possè
dent dans cet voie ferrée, viennent 
de toucher trente trois et un tiers 
par cent du capital-actions payés, 
ce qui a donné à chacun la jolie 
somme de $11,000.

Ou se souvient du bruit fait par 
l’opposition au sujet de certaine re
quête signé par des conservateurs 
et dirigée contre le bill du cens 
électoral. Eh bien ! M. McNeil 
vient de lire à la Chambre la lettre 
d’un des signataires du document 
en question et il y est déclaré que 
l’on s’est servi de fausses représen
tations pour obtenir les noms qui 
s’y trouvent. M. Edgar et ses amis 
faisaient curieuse figure pendant 
que cette rebuffade leur était servie.

La Chambre a discuté en comité 
jusqu’à 2.40 a. m., la clause 10 du 
bill de la fri nchise électorale.

Lorgnon.

On parle du prochain mariage de 
Mlle de MacMahon, fille du maré
chal duc de Magenta, avec le jeune 
duc de Cambacérès.

Une épidémie de petite vérole 
sévit à Shenandoa, Iowa. Des agents 
de police spéciaux gardent les mai
sons infectées. Quatre-vingt-dix 
maisons sont ainsi mises en qua
rantaine.

Un membre influent du diocèse 
de Trois-Rivières dit que le rêvé 
rend M. Gélinas, supérieur du col
lège Nicolet, sera certainement 
nommé évêque du nouveau diocèse 
de Nicolet.

wipes Funèbres
)ttawa.

Ottawa et Bull 29 Mai 1885
SOUMISSIONS I I

1 LE HANSARD

Nous avons déjà enrégistré protêt 
contre toute idée d'abolir i Han
sard et nous croyons devoir revenir, 
ajourd’hui, sur ce sujet qui a plus 
d’importance qu’on le pourrait 
penser au premier abord.

Nous voulons certes que l’éco 
nomie la plus stricte soit pratiquée 
dans toutes les branches de l’admi 
nistration publique ; mais, pour 
que cette économie nous paraisse 
désirable, faut-il au moins qu’elle 
soit judicieuse. Or, c'est ici une 
qualité que nous nions au projet 
actuellement en contemplation 

Le pays paie des so nines con
sidérables, chaque année, pour 

_ ^ a envoyer ses délégués discuter en 
semble et les uns contre les autres 
ce qu’ils jugent favoiable à l’inté 
rêt de la nation. N’a-t-il pas droit, 
en retour, de connaître d’une ma
nière officielle et autrement que 
par les journaux, qui ne voient et 
n’apprécient les choses qu’à travers 
le prisme de la partisannerie poli 
tique, ce qu’on accomplit en son 
nom et à ses dépens. 11 n’est pas 
un particulier, si humble soit-il, à 
qui l’on oserait refuser la satisfac
tion de se pouvoir rendre compte 
exactement des faits et gestes de 
ceux qui sont à ses ordres et qui 
gagnent son argent. Cependant, 
c'est cette injustice que les adver
saires du Hansard veulent perpétrer, 
à l’heure qu’il est, a l’égard du pays.

On se plaint, à la vérité, que le 
Hansard coûte cher et que ses frais 
de publication augmentent cha 
que année. Nous pourrions répon 
dre à cela, en faisan1 voir que no
tre journal officiel n'a encore en 
traîné que des dépenses insignifian 
tes auprès de celles encourues pour 
les mêmes fins dans d’autres pays. 
Nous aimons mieux rappeler à cer
tains députés que s’ils débitaient 
moins de phrases inutiles durant la 
session, ce serait autant d’acquis au 
compte de l’économie que l’on veut 
pratiquer. Et puis, le contrôle des 
dépenses du Hansard appartient à 
la Chambre et qui l’oblige de payer 
plus qu’il n’est juste et équitable.

Mais, admettons pour un instant 
que le Hansard disparaisse, par 
quoi le remplacera-t-on ? On ne 
peut raisonnablement vouloir, en 
effet, que les débats parlementaires 
restent lettre morte et n’aillent pas 
au delà de l’enceinte de la chambre 
des Communes, et ce ne sera 
certainement pas par les rapports 
des journaux que l’on comblera la 
lacune que l’on veut créer.

11 faudra donc abâtardir le 
texte des délibérations, et pour 
avoir cette partie de la vérité, 
on en arrivera insensiblement à 
payer aussi cher que les rapports 
officiels nous coûtent aujourd’hui 

Ou aura ainsi détruit l’efficacité 
de l’œuvre sans éliminer en même 
temps les sacrifices qu’elle entraîne. 
Qu'on y songe 1

66 et 68, rue BparkiDes soumissions pour l’érection d’une 
chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu'au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et apécilieations pourront être 
examinés à Casselman ou à St Albert en 
s'adressant aux soussignés qui ne s'enga
gent pas à accepter la plus basse ni aucu
ne des soumissions.

:cal. f
m publie d’Ottawa; 
te commande qu’on 
très modérés. On 
LLARDS sont à la- 
üraires fournis sur TOUTES llâRCIMIV DISESc

\mmm au pria du m i
Révd. A. Pbilion Ptrk.

Curé St Albert.
ÜLIVI8R yUKSMBVILLB, J. P.rilice Casselman.

Mortgage Salei 3,000 PIECES D’INDIENNEShI Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent tire vendu de 7c à 15c par verge.

There will be offered for sale, by Public 
Auction, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, the 18th day of June next, 1886, at 
the office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex 
street, in the City of Ottawa, under the 

of sale contained in a certain

Un nouveau trai'é est à 
l’état de projet entre l’Angleterre 
et la Chine, mais il n’est pas encore 
conclu. I! abolit toutes les r» strie 
lions contre le commerce de l’o- 
I ium dans l’empiro Chinois.

£ il
power
mortgage, which will be produced at the 
time of sale, Lot lettered T, on the west 
side of Rose street, in the City of Ottawa, 
which lot appe-rs on the registered plan 
of Villa Lot Number Three on the south 
side of Park street, and Villa Lot Number 
Three on the north side of Ottawa street, 
in the City of Ottawa.

Terms and conditions will be made 
known at the time of sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald, auc
tioneer, No. 7 Elgin street, and from the 
undersigned.

1000 PIECFS DE MOUS''LINE A ROBEe faire plhw 
e qui none

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté ù Ottawa.î. J4 Xdirects. Une dépêche de Liverpool an

nonce la prochaine arrivée en An
gleterre du grand chef africain, 
Oko Jumbo. C’est la première fois 
que Sa Majesté noire vient en An
gleterre, où se trouvent deui de ses 
fils pour faire leur éducation.

lu
W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezCanada
-\

JD, ci-devant as- 
^ informe le public
56, 58P 

ïyageur trouvera 
e pension de pre- 
d étant continuel
les marchands de 
le chemin de fer,, 
■s trouveront tou- 
r au prix le plus-

opr létal re.
îl oO Rue Murray

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor. 

Dated Ottawa, 27th May, 1885.

. a D. GARDNER <& Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

rendre son 
et 60 rue

SOUMISSIONS
MM. Octavien et Donatien Rol

land, fils de M. J. B. Rolland, de 
Montréal, sont partis pour un voy 
age de 6 mois en Europe. M. J. L. 
Archambault, avocat, est aussi par
ti pour l’Angleterre où il va plaider 
devant le Conseil Privé.

Des soumissions pour l’érection d’un 
Pont sur la rivière Nation, à St Albert, 
Ontario, seront reçues par les soussUés 
jusqu’au 29 de ce mois inclusivement.

Les plans et spéciücations peuvent être 
examinés à Ottawa chez O. A. Ro 
écuier, ou à St Albert, Ont., chez le 
A. Philion, curé.

Les soussignés ne s’engagent pas à 
accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

i

Révd DEMENAGEMENT Photographies
GRANDE REDUCTION

TORE
fil de Fer
ORP. f

llington;

DA LA MAISONil L’obstruction nous coûte déjà 
$30,000. C’est le montant du crédit 
additionnel que demande l’Orateur 
des Communes pour lé paiement 
des traducteurs, copistes, messagers, 
pages, pour les impressions, l’éclai 
rage. Et ce n’est là qu’un à compte. 
Ces bavards coûtent cher au pays I

On ne parle, en certains cercles, 
que de la future défense de Riel, 
qui sera conduite par MM. F- X. 
Lemieux et Fitzpatrick, avocats de 
Qébec. On dit que la personne qui 
s’est chargée de payer toutes les dé
penses à cet effet, n’est autre que 
M. le Dr Fiset. l’ex-membre de Ri- 
mouski.

LOUIS GÊN1ER, 
Maire de Cambridge. Blais et Thériault.

LUNDI, 18 Mai,
A. PHILION, Pire., Curé.

St Albert, Ont., 18 mai 1885. UN milS SilLEMFNTI

Photographies grant eur

Diie a. McDonald CABINETA
de toutes descri

set bureaux, une

îs, clôtures en fil 
paniers, tamis à 

?, couchettes, etc.

f Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin au $2.00 par Doz.Ci-devant de la maison Beckett A McDo

nald, a certainement

L’assortiment le pins complet 
et des inlenx choisis No. 73 me Sparks CHEZ

Dorion <&D’ARTICLES DE MODES! Nous nous sommes assuré les services 
de Mlle O’tillvle» qui excelle dans 
la confection des

Delorme
HI Bue Sparks et 568 Rue Sussex,1 WPrix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant. Robes, Manteaux, Chapeaux,

Etc., Etc. Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.531 RUE SUSSEX. 18 Oct. 1884 la.

Nous venons de recevoir des Etoffes 
a Robes d’un genre tout nou
veau. et nous invitons les dames à venir 
les examiner.

BOTTES ET SOULIERSrecevoir le 
rtlraent 
i et doreee 
i qui ait 
e en Canada

L/ ASSOCIATION MUTUELLE
X3BDeux forçats, Thomas Buckley 

et Robert Spencer, se sont échap
pés du pénitencier de Kingston. Ils 
n’ont pas encore été repris. Buckley 
condamné à deux ans de détention, 
avait déjà fait huit mois sur son 
terme, et Spencer, condamné à 
trois ans de la même peine, était 
interné que depuis trois mois.

On a souscrit, à Québec, la som
me de $367.27 pour le fonds de 
secours aux incendiés de Somerset.

Les dernières nouvelles qui nous 
arrivent du théâtre de l’incendie 
annoncent que les dommages sont 
plus considérables qu’on l’avait 
d’abord cru. Les pertes s’élèvent 
à plus de $300,000 et les flammes 
ont consumé 144 bâtisses.

I! BLAIS & THERIAULT, PREVOYANCEASSORTIMENT COMPLET de Ch 1 as
surés de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble. en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

RRATT. DU CANADA.Dr ALFRED BAVARD
Incorporée d'après les Statuts Consolidée 

du Canada, chap. 71 et 
et soumis chaque année 
Gouvernement Provincial.

ses amendements, 
à l'inspection du

BUREAUI
!IE MEUBLES. NO. 376, RUE CUMBERLAND.tUKAU.

chantiliona de 
trine.

Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

G. MURPHY.
No. 538 rue fcusaex, Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.
12 mai 1885—la

MAGASIN DE CHAUSSURES DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu , 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméesaire des Terres de Viee 
la Couronne Québec, P. Q. Présidente. 

Ben. Globeneky, Ecr., 0. R. J
L. H. Massue. M. P., Président dn bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, ECr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Mannfactnne 
John L. Haï ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Eor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gaenn, Ber., M. D.

Nouvelles MARCHANDISESLe soussigné remercie bien respectueu
sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu p r le passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.

HILAIRE LALOM^E,
106 et 108 Rue T.yoti, Ottawa.

i
t

24s CAISSESfait de notre* •Or 
décidé iïoffrir > i

is à des réduc. . 3
péciaux, pour Â». 
'TANT.

—DE—

N. B.Nouveanx Chapeaux, 

Nouvelle* Plume», 
Nouvelle» Fleur», 

Nouveaux Hnb.ni,

de*, de.. Etc,,

Aux Contractenrs et Autres. Hon. Alex Lacoste. C. R.. M. C. R., et T. 
J. Bif aillon, B. O. L.—Avisenrs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Généra!.
Dr. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH 4 RI»

No, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

ons quê toute» 
bs valent les 
e déception. i

Depuis le retour des voyageurs 
canadiens de l’expédition du Nil, 
leurs amis les assiègent constam
ment pour examiner les divers 
objets qu’ils ont rapportés comme 
souvenirs de leur passage dans 
l’Empire des Pharaons. |M. McKay 
a particulièrement de la vogue, sa 
collection 
plus considérable et comptant plus 
de cent articles très-curieux à voir.

‘T\
t Hier matin, on exhibait au bu

reau du conseil d'hygiène, à Mont
réal, le drapeau jaune qui doit 
flotter au-dessus de l'hôpital des 
variolés. Ce drapeau a huit pieds 
de long sur trois pieds et demi de 
large et un disque noir est placé 

- 4 son centre.

\ A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

£ji
— CHEZ —

ÎLL & Uo A. Woodcock
WOODLANDINCH. étant de beaucoup la Célèbre Magasin de Modes,

S3. RUE SPARKS.
fan No. 38, MUE BESSEMER

9 Mai(Près du bassin du Canal.)

■tala-ÜHli et teu ta PeUwaeee"°" ««av.™ «mr. . «»««»» 1Q] R<( SPARKS OT 4WA.
HF.MORRHOIDE3 —HANNUM’S BENATIME. LE SEUL REMEDE.

Z

Ottawa et Hull, Vendredi, 26 Mai 18857e année No. 116
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agent a Ottawa :—C. STBATTOX0 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrïfr 
V VIS.—-Les médecines ci-dessus, oélô- 
\ bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité ne se trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public ec 
garde contre les 'outrelaçons.
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Arr. à Montréal... 9 42
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loiLaisse Montrial.. 

Arrive à Ottawa. 1*26

O’BLEGANTS UH ABS PALAIS •"■r 
sont attachés aux trains «le vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Ilali 
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous f 
points de la Nouvelle-Angleterre. Ja—

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pnxz
“ du soir quille Ottawa à 11.05™ '*
“ “ Arr. à Toronto à .8.45 ann
“ du jour quitte Toronto à 9.20 aâfi 
« “ Arr. à Ottawa à 6.07 j nH
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pnf,
•* “ Arr. à Ottawa à 5.17 ami

Chars palais élégants sur les trains du» 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur ly;8 
trains du soir. -

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Graïut 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et
nections pour le sud ,

Confections à Toronto pour loua , 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oul / ' 

Pour les billets, le prix du passa® / 
sièges dans le char-salon, la taï /u 
départ des trains pour le haut de l’f /a 0 
et tous les autres stations locales efetoi-#:? 
Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

mr 42 BCE ELGIN. ~We J 
D. McNieOLL \

Agent général des passagers. - ■ 
W. WHYTE I

I

i
ses nombreuses con 6 >

burintendant-généra ;W. G. VANHORNE,
Vice-Président.

:

TAPIS, TAPIS etc,*
MAISON DE TAHol ’

D’OTTAWA.
Ay»n4 le nl-ie grand assortiment, las rndlN 

C" T ms -viry, et Ira pins bas prix en

L)h, irelarts, sUdeatn, « >
Corniche-, Pôle#, tiarnUnx» ™ 

et Ri eu blés «le tone sorte.
à laMAISON OE TAPIS O’OT^ \ ,

148 Une 8PAIIKN. - .• ,

-SHOOLBRED et Oie J
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Jl
A* ■y

riP;

IIPour les meilleures ferronneries à bon mal 
ché, ailes ches.

McDougall & cuznei
Le plus ancien magasin de ce genre i-ra 

Ottaw», établi en 1850, à l’enseigne de 1/
CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouït?
CHAI’IIIKKK*. OTTAWA,

Et à MATT VWA, P.Q.

f

I
MCDOUGALL 4 CUZNEJ *W ,

31 Octobre 1883.
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LE CANADA, 29 Mai 188»

Nouvelle Annonce u wwmm sans b«aî e
Jl

t ISAIE DAZELe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’i. ’dent de 
recevoir Manufacturier

—(ET)----

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

XJalRousie e-t de l’Eïgliee 
OTTAWA.

Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
IfiVLes marchands 

raient bien d’aller visitor cette 
TÜRE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

plus mm\mi
10,000 pièces de Tapisserie ChinoiseCERTIFICATS SUR CERTIFICATS

Nouvellement importée, avec aussi 
de astro u s fleuris pour chassis1 Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et arge 
Livret de Messe Anglais et Français 
une foule d’autres articles religieux, 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, k très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD TH5REAU,
»90 Rue DALHOUSIE.

21 Nor. ’84

ntô.La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame, (ouet-tj Montréal.
l’attention du

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres touUs les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu 1e temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre lours cheveux de se 
servir de la Valeria.

Pilules de luit Longues Composées
De MeQALI

-Recouvertes t

Pour la
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8 toutes les aflo< - 
f* lions bilieuse:-, 
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16 mai 84malaises causés par 
ment de l’estomac.

CHAS. DESJARDINSCes nies sont o>. 
tantJS te- n 1 recommandai i 

un dcï , lus sûrs et des plut 
emcaces remèdes «tontre les maladies pV > 
haut mentionnées. Elles ne contienuem 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulsb c> 
Noix Longobs Cobiposébs, di McGali, son* 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combina 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pr«. 
sent offertes au public.

Adbkkt Labosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest,

Montréal.
No. 40 RUE SPARK,.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott. OTTAWA

.le, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 

l’âge de quarante-trois
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FE u,
Cité et District d’Ottawa.

tête chauve à
Bile est très recommandable.

Author Cmolbttk,
Cultivateur.

00MPAQ5IBS BBPBiSBMTÉBS IBouctouche, N. B^, 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelso»,

Pharmacien*,
Montréal.

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

MoGALK, Chimiste, 
Montré»*

188.3Aurier-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valiria

do
AU CLERGE. Capital et Actif Réunis

0TTAW1 PLATING WORKS au delà de
m. $40000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent. ACTIONS de Banques et de Compagnies 
rporées, achetées et vendues pour «r- 
; et sur marge.Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifia que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fai't usage de la pommai e VALE
RIA, troi/, fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

gent

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
bnq* es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre areo

Et autres ornements d'autels. réduits:
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
L. Bélanger,

Photographe,
Le seul établissement de ce genre à Ottawr

J- F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

St-Thomàs d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois

FETES 1 FETES! FETESI
quatre ans. ____

MAGASIN DE G OS.

M. Chas Desiaràins.
la. BUREAUX :

Edifice de l’hôtel JBueeell, ree 
Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.
F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de

lan

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ»' 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, B uédictine, Curacao, 
Moraskno, Veitmouth, Torino, Eaunle-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

A. VISla tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe- DE8 SOUMISSIONS cachetées adres

sées a i souseigno. et portant la suscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Saurages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tomdroi’s payés, au Manito
ba et dans lçs territoires du Nord-Ouest, 

dant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari
ne, lara séché, épiceries, manitiods, ficelle, 
bœnfs, vaches, taureaux, instruments ara
toires. outils, e

lée La Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, de voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valiria.

CesNU. 450. RUE SUSSEX
W. O. tlcKAY, la, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces appro 
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis
saire des affaires des Murages à Régina, 
ou au Bureau des Saurages, Winnipeg.

Les soumissions peurent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour toute 
nartie de chaque catégorie d’effets) séparé
ment, ou pour tous les effets mentlsnnôs 
dans la liste.

Chaque soumission devra être .accompa
gnée d'un chèque acccepté par use banque 
canadienne, payable au sunute.idant géné
ral des affaires des sauvages, pont an moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refhae de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la 
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu
tion du contrat 

Dans tous les cas ou le transport se ferait 
que pai tiellement par voie ferrée; les qntre- 
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur 
lion dans l’entrepôt du gouvernement au 

int de livraison.
e département ne efoblige pas d’accep

ter la pfue basse ni aucune des soumissions.
L. VANKOUGHNET, 

Sous-surin leedant Général des

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

ri-

F U M LZ 
EES' 'CIGARESL. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,

CABLEJe, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môim- qui 
me l’a vendue, et il pourra aiteîtter que 
j’étais alor.—ii a environ six moi.>—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qni me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résuüat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tons les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justlee et en recon
naissance pour Fauteur de cette merveil- 
leure découverte.

ET

PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS destina-

L
Pierre Dame.

inllilBnvenle chez tous les pharmaciens.
HARtKY. boite 111

Ottawa, 1» mars IMS, |
En gros par M. 

P. O., Montréal, 3 déc.
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AU BUN MARCHERIËL EST-il fou

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-joiis et ont été choi 
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pour souvenir de première 
communion.

La lettre suivante, en date du 11) 
mai, vient d’une personne haut 
placée dans le Nord-Ouest :

“ Parlons maintenant de ce pau- 
malheureux Riel qui, confor

mément à ce que je vous disais il 
y a un mois, est réellement fou, 

d’ailleurs il l’a toujours été 
depuis sa réclusion dans l’asile de 
Beauport. Ce que l’on raconte sur 
son compte est incroyable et les 
Métis dupés par ses démonstrations 
myst’ques et ses discours en para- 
boleSjComprennentaujourd’huileur 
erreur. Bon nombre d’entre eux 
étaient prêts à abandonner leurs 
prêtres pour suivre ia nouvelle re
ligion fondée par Riel, qui se disait 
l’envoyé de Dieu pour sauver son 
peuple. Il se comparait aussi au 
saint roi David, c’est ce qui le fai
sait signer Louis David Riel.

- Le pauvre garçon a causé beau 
coup de mal : c’est lui qui est res
ponsable du massacre des pauvres 
missionnaires par les Sauvages. 
Sachant l’opposition que ferait le 
clergé à tout mouvement suggéré 
par lui, il mit les Sauvages en gar
de contre les prêtres, leur donnant 
à entendre que ces derniers étaient 
leurs pirses ennemis, vendu au 
gouvernement. C’est ce qui donna 
lieu au massacre du lac La Gre 
nouille.

“ Les métis eux-mêmes menacé 
rent les prêtres. Lorsque Middle- 
ton lança sa proclamation, invitant 
les métis à retourner à leur demeu
res, demandant une entrevue avec 
les chefs, qu’il sommait de se ren
dre, Riel répondit : “Livrez moi 
Dewdney, Lawrence, Clarke et 
Mgr l’aché, et je cesse les hostili
tés.’’ Tels sont les principaux faits 
que l’on racconte et qui me vien
nent de source authentique.”

A part ce témoignage qui parait 
désintéressé et Impartial, on a 
trouvé, parmi les papiers du chef 
métis saisis par le général Middle 
ton, plusieurs écrits qui établissent 
à ne plus pouvoir douter que de
puis longtemps Riel n’agissait que 
sous l’empire de la monomanie re
ligieuse.

On a trouvé, entr’autres exem
ples, l’inscription suivante collée 
au cable du bateau-passeur de Ba- 
toche :

vre

comme

MONTKEN et HUOLTI KIFS
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour ta guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai* 
cile, M. Duhamel remeioie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Protégez notre câble, O Mère du 
Fils de Dieu.

Permettez que nos armes annihi
lent l’ennemi d’un seul coup et 
l’écrasent partout.

Nous nous adressons à 
L’Eglise vous en supplie. Intercé
dez pour nous.

Protégez notre bateau traverser 
contre tous les malheurs.

Voici une autre invocation écrite 
par Riel :

Jésus I Marie 1 Joseph I Ayez 
pitié de la nation 1

Métis ! L’esprit de Dieu me fait 
entendre la voix de nos vieux sol
dats qui me disent : “ Faites feu, 
les premiers, nous n’avons jamais 
encore tiré sur l’ennemi.”

L’esprit de Dieu me dit en 
glais quel esprit devrait présider à 
ce mouvement.

En présence de ces faits, il parait 
difficile de soutenir qu’une folie, 
singulière si l’on veut, n’a pas pré
sidé à tous les faits et gestes du 
fauteur de la rébellion du Nord- 
Ouest.

vous.

Les propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne

an-

vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.AVIS SPECIAUX

M. N. LAMARCHEJe viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machin s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

tmai.
Sirop des Entants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale, Prix 25c. 
la bouteille. En vente chei C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Importateur de Bijouteries, Montres et 
Argenterie» vient de transporter ses 

cbandises au

N<k 490, RUE SUSSEX.

See effets sont di 
gleterre, de

ireetement importée d’An- 
Paria et des meilleures

ufacturee de» Etats-Unis.

1m. Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

^90. XVie SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885. 3mun demands un agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

Canadian Air Cas Machine

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES "DYSPEPTIQUES

1.
naires, les indigestions, les 
Débilités générales, les mal

x ou poitri-
Nérrali Névralgies, les 

Débilités générales, les maladies d*a Foie et 
des Reins, les hydropisies et les POmmatis-

Préparé par le
:

Dr N. LACEB.TE,
"Lévis, P.Q.

Prix : 30 et, U bouteille. 
dé{!?t ebee* *'** le* »llr***eieM et eaThe

Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q." 
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CHEMIN DE FER

tamimm
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les peints à l'est,

CONVOIS a PASSAGERS s 
Tous Iea Jours ’

UHABS PULLMAN.
Raeoordement^è la^gare Boiaventore, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, A'.baoj et New-

A partir du * J 
ouleront comme su
Partout 

*.00

envier 1**4, les trains cir
ait-

Arr. A Montréal. 
11.8» a.tu.
MO pni.

d’Ottawa.
4.50 p.m.

Arr. à Ottawa. 
18.20 p.m. 
8.00 pu*.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

Pr’i de Montreal. 
*.45 a.m.
4.80 p.m.

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

dâKSEs&SMïoaKrüi
bagygeest transféré sane frais eetra et sans que 
lepaeeeger ait à s'en occuper.

Le begage est ché-tué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autrevent être obtenus aux bureaux du*$nnd Troao. 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le déjiart et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après V heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

T.V'-
Médaillé d’OR, Paris•‘■ri H
Sirop

mmimm
Ferrugineux

Ce Sirop rempUce le Vin et 
1er Elixirs dans le eu où leur usage 
i" Gente quelques difficultés, soit i 
soie du jeune Ige, soit par suite 
•<: i'état d'irritation du malade.

OOMTaU
' ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ Au SA NO, 
SUITES d. COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
, ">iiuir*se«#M : iv ha. nom* * o». -, »irBid«»eilela«. tll, iMlâUWm.

M. C. 0. Dacier a ees médecines et 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

■WM**

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

somme™

LaroyenneMALADIES 
NERVEUSES paris' j- Boui“,ar“ mm1 AJ U U JJ W PHARHACIB DDREL

DépM à Québec, chei le Dr Ed. MORIN ft C*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

James R. Bowes
AILOIXI TE O T ID

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886 la

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
com DUS BUSS

York et Dalhoiisie,
OTTAWA.

Grépwi, gants, i-oharpos de 
deuil, etc., louée

l

L’OlhiAAlStiKdn L’IlüülME
Bel l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbmo si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitemrinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et T Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-5*
On enverra par la malle un traité pré- 

cfeux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER, 
y 49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannes.1-en d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

V84 1 an

Bnreao (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

A
LtS

A. B. MACDOWAL»,
Encanteur de la Reine,

.753 HBK NICHOLASRESIDENCE,

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Oreeele»m-r» »'■ le Unl-M.a le Produit. cblmlq.a. |

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le BMtbteÆTM- CHANTE A FJD est lncontostablemeut 16 produit le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier eet surtout utile aux deutteez, 
aux mhumatleante, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholdee, Mmbarraa gastriques, etc.

R®- OH. OHAZ4TBAUD, P ht rm toise, Commaadeur d'I te belle le CethoUqoe, 
est le seul Préparatow des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier don Contrefaçons.
Dépit Qinirel : U, ne iss Francs-Bourgeois, PARIS
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trains de vitesse, 
et Montréal.

réal avec les traîna * 
ar pour Québec, Hali, 
Boston, et tous / 
velle-Angleterre.

mire Ottawa, Toronto 
11 août I8b4 ; 

tie Ottawa d 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm. 
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DR CANADA, 29 Mai 1886

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publie».

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparts, vis-à-vis 

l'Holel Russell.

“ J'ai eeuflert”crins de mon palefroi, et bientôt 
j’ai bondi sous une secousse vio
lente : quelque chose avait frap-

HAIKU, DBSTBUmOK^s™/
1 mais nous allons 1 apprendre.

A ces mots, Pierre tira de sa 
ceinture un poignard qu’il dépo
sa sur la table ; sur un côté de 
la lame on lisait : “Haine et des
truction et de l'autre : “ mais 
aussi, Amour et Vengeance.’’

—Malédiction ! reprit Antoi
ne, ce n’éteit pas assez de l’inju
re faite à notre illustre ma son ; 
il faut encore qu’un lâche r ienne 
nous défier, moi, dans ma pro
pre demeure, toi, jusque sur ton 
coursier !

—Mais la vengeance n'en se
ra que plus sanglante.

—Il faut, en effet, beaucoup 
de tang pour éteindre 1 incendie 
qui dévore nos tourelles créne
lées.

F’SUXXiXfB'rOIT
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An iersun m’a rtcom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers d ■ Houblon 
à tout lo monde J. D. Walker, Buckner,

BUREAU :

J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février i885

Mo.AMOUR ET VENGEA S CE
Je xoub » dresse ces quelques lignes 

comme
Gage de rec nniissance pour vos 

Amers de
L. A. Oltiver(Légende vatlaisannci

AVOCAT.* * Houblon. J’ai souffert 
'lie ihum.itism vufldimnatoire 
Pondant près de
Sept années et aucune méd cire n’a

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où jo pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
granite surprise je suis ausis bien aujeui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 

Quo vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce i uissanl et 
Küicace remède :
Quicon ;ue ! * 1 serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Wi liams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

Bureau,—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

H/V ARGENT A PRETEit t»
Ottawa, 3 janvier 1883.

ISuitel
En ce moment le vent souf

flait avec moins de violence : il 
se changea en une brise légère 
qui rendait plus informes les 
mugissements de la Liéna. Le 
ciel commençait à laisser paraî
tre quelques points d’un noir 
bleuâtre, et déjà une lumière 
pâle venait se fondre dans la 
clarté douteuse du flambeau à 
demi-brûlé : la lune alors sem
blait courir avec une rapidité 
étonnante derrière les nuages 
qui tapissaient encore l’horizon, 
et ses rayons avaient percé les 
vitreaur de la salle.

Bientôt un bruit de pas se fit 
entendre sous les murs du châ
teau, le galop d’un cheval brû
lait le sentier rocailleux, un hen
nissement fit retentir les voûtes, 
trois coups frappés à la porte du 
donjon résonnèrent de corridors 
en corridors, puis enfin un grin
cement de chaînes annonça à 
Antoine qne le pont-lévis était 
baissé. Un instant après des pas 
plus distincts battirent les dal
les, la perte ronla sur ses gonds. 
Sur le seuil parut un homme 
enveloppé d’un long manteau 
noir, la figure couverte d’une vi
sière baissée, la tête surmontée 
d’une toque terminée en pointe 
élancée. A un signe qne fit le si
re d’Ayent, le manant qui pré
cédait l’inconnu, une torche 
flamboyante à la main, s’éloigne; 
quand |le bruit de ses pas ent 
cessé, le personnage mystérieux 
leva sa visière, ôte sa toque et 
déposa son manteau sur un bloc 
de marbre poli, placé à l’entrée 
de la salle, il ferma la porte soi
gneusement et vint embrasser 
son frère. L’inconnu était Pierre 
de la Tour, seigneur de Oranges. 
Sa taille était bien moins prise 
que celle d’Antoine, mais était 
plus élancée, et sur son visage 
décharné on découvrait une dou
leur qui le rongeait depuis long
temps. L’expression de sa phy
sionomie dévoilait une colère 
moins bouillante, .mais tout di
sait qu’elle était plus profonde 
et moins calculée.

Leurs joues s’étalent à pei
ne touchées qu’Antoine s’écria :

Nous sommes trahis, frères ! 
—Trahis, reprit Pierre, et bien 
c'est nne victime de plus pour 
mon épée.

—Et le traître est venu me 
braver jusqu’en cette enceinte 
où nous devons jurer .la mort de 
notre ennemi ; et son poignard 
est venu se placer entre nos 
épées vengeresses, à côté de nos 
poignards.

En disant ces paroles, Antoi
ne entraînait son frère vers la 
table, et lui montrait, d’une 
main tremblante, le poignard 
cloué entre les deux pointes des

<*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 2ff nov. 1881 t an

J. L. N. mm\ L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MU RR A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

—Il nous en faut surtout, re
prit Pierre d’une voix sombre, il 
en faut un océan pour remplir 
l'abîme creusé sous mes pas, il 
en faut des torrents pour étein
dre le feu allumé dans le cœur 
d’un veuf affligé, d’un père au
quel on a ravi l’objet de toutes 
ses pensées ; le fils qui un jour, 
aurait pu échelonner sur nos 
remparts humiliés les preux 
chargés du soin de relever les 
débris de notre gloire patsée. !

Des larmes vinrent couler sur 
ses joues pâles et d-'ai tes, et 
roulant sur la table, mouillèrent 
le poignatd du vengeur.

La tête du seigneur de Gran
ges était retombée en arrière, les 
sanglrts de la douleur se mêlant 
aux mouvements convuLifs de 
la fureur comprimée, gonflaient 
sa poitrine que cachait un léger 
pourpoint ; sa tête en recevait 
toutes les ondulations ; et de fa
tigue, Pierre tomba dans un fau
teuil.

—Tu pleures, hurla le sire 
d’Ayent, tu pleures ; mais moi, 
je n'ai jias cette consolation. 
Mon cœur est désséché, il brûle 
de la soif de la vengeance, et il 
y a longtemps que la source des 
larmes est tarie.

Et ses dents claquaient avec 
violence,et ses genoux se pliaient 
sous lui, et ses lèvres ne lais
saient plus passer que des sons 
inarticulés. Cependant il reprit 
bientôt :

—Ils ont voulu nous écraser 
de leur bras impuissant, et leur 
bras est resté sans foi ce. Toutes 
leurs ruses étaient épuisées, ils 
nous ont foudroyé du haut du 
Vatican. Et leuis malédictions 
viennent encore troubler mon 
sommeil ; sans cesse; il me sem
ble entendre ces paroles de l’in
fâme : “ Qu’ils soient noyés dans 
la mer rouge, engloutis par la 
terre, consumés par le feu du 
ciel, dispersés et anéantis par le 
souffle de la colère divine.

A ces mots, le seigneur de 
Granges sortit de l’état de stu
peur où la colère l’avait plongé ; 
ses deux mans quittèrent son 
front, il se leva brusquement, et 
saisissant nne des épées :

—Dispersés et anéantis ! ah ! 
leur malédiction porte déjà son 
fruit : mon épouse égorgée sous 
mes yeux, mon fils, dernier reje
ton de notre maison, qu’ils ont 
foulé sous les pieds de leurs che
vaux. Voilà les premiers anj 
neaux de cette chaîne de forfaits 
dont ils vont nous accabler. Mais 
s’ils ont crié : ‘ Anéantissement,” 
nous avons crié : Destruction.

—Oui, s’ils ont crié : Qu'ils 
soient rongés et bourrelés inté- 
rteuremen par le désespoir et par 
la crainte. .. Accomplissons leur 
souhait, et baignons-nous dans 

Le sang, c’est l’eau

Je considère que votre r mèdf* est le 
mei'leur q -i existe pour i’ittdigofctiOn, 1» s 
maladies de rognons,

Et la débilité des id ri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Kl pre-.qu’incapalde de marcher. Vain 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparente de ma santA et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
laSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquetle blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes saus valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

E. 6. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERUOOTEKIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, (Tous, table, ( haine,

Tito.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme parle passé uu asso t 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commead'aSatres
ont fiait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Souffres - vwne de maladies des 
rognons T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, poor 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W.

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
trus les trains express. Bonne saile à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne tt le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

blesse des nertg,etc., Jton^juel’ondésespérait 
Christian Monitor, Cleveland  ̂Q^0ü^w*n,

Souffres-veon de la maladie de 
Bright ?

ley Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ Le “ Kidn 
mon urine 
puis ressem

it de la dlabtte T
Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. liallou, Moncton, Vt.
Ke u CTree-vows de maladies dn foie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6v Guides Nationale, N.Y. Importateurs et£ Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir d« 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et .pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

*oaffres-von* «le douleurs dans 
le dos r

* ■»*> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lover, mais que jo mo roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, remède vaut

üuml Hodges, Williamstown.West Va.
Souffres-vous de la constipation T

Lo “Kidney Wort” facilite les évacua
tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Al

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

bans, Vt.
Souffrez-vous do la malaria T

“Le “Kiduey Wort” ct>t supérieur à tous 
s autres remèdes dont j’aie jamais faitIm

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Cl

D. POTTINGER,
Surintendant généraiark, South Hero, Vt.

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —1 an

Etes-vous bilieux T
“ Lo “Kidney Wort” m’a faitplus de bien 

jjue tous lez autres remèdes dout j’aie jamaisépées. 8fi&ie J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon, SPKUCINE—Et tu as reconnu l’auda
cieux ?...

—Ah non ! il a disparu avant 
que mon bras ait pu plonger 
dans son sein une des deux é- 
pées. C’eût été cependant une 
heureuse augure de notre ven
geance. Mais il y a quelque cho
se de satanique caché la-dessous; 
mes souda;ds me sont fidèles, 
mes gens dévoués et vigilants, 
les murs du manoir épais et éle
vés, et tu as trouvé le pont-lévis 
baissé ?

—Qui, murmura Pierre ; et 
ton imagination agité par la 
vengeance ne t’a pas trompé j

Alors le sire d’Ayent ému en
core par l’effroi et la haine ra
conta à son frère l’apparition 
mystérieuse. Quand il eut termi
né :

Une des meilleures prtipv 
rations offertes jusqu':'* 

wT au public, pour le soiling 
ment immédiat et la er. 
ri son de la Toux, du Rbun « 
de la Bronchite, de l'fci 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

Seuffres-voe* d vu liemerrholdee T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri rudirtde- 

ntent des hémorrhoïdeg qui coulaient. Le Dr 
W. Ç. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa«

Etes-vous torture par le rhutna- 
SI nine T

“ Le ” Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

èÇflKSNEîJS'SBfti.
"rais depuis plusieurs 

amies qui en ont

B. L.McGALE, ChimisL 
MontréLe * Kidney Wort 

maladie dont je souffrais 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.
8

Sirop des Enfants ou Or Godent
______ Ce sirop est prépz.4É?%. ESÉ 

FW."‘ Ç&fiE
u Collège Vicu

Le sirop des en 
&*/ fan ta est snpérieu. 
&/ à toutes les prépa 
7 rations caïman tu

le sang
qui étancha la soif du désespéré.

Et Antoine saisissait l’épée 
resté seule sur la table du cri
me. Alors les deux barons croi
sèrent leurs épées, prirent cha
cun an des poignards qn’ils 
plongèrent dans les coupes,puis 
les passèrent à leur ceinture. An
toine le premier trempa son 
épée dans le vase d’argent, et 
murmura d’une voix sombre :

—De même que cette épée est 
t rampé dans le fruit de la vigne, 
de même je jure, par mon hon
neur, de ne la déposer que quand 
elle aura été rougi jusqu’à la 
garde du sang de mon ennemi.

Il prit la coupe et la vida d’un 
seul trait.

St vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sauté

______( Faite* usage du

KIDNEY-WORT
Le Puribcatei’r tiu Sang.

yCLUB HOUSB
V/Ann.— mi. a. r. o'mf.aba

—A moi aussi ! s’écria Pierre, 
à moi aussi, le fantôme blanc est 
apparu. Au pont de Grang 
quand mon cheval allait s’éls 
cer dans le sentier de lr colline, 
une ombre, emportée par un 
coursier fougueux, a fait pirouet 

— ter ma monture. En passant, un 
manteau noir, snr lequel se des
sinait une bande blanche croisée 
par une autre, a fiait voler les

20. 22 ET 24, RUE GEORGE offertes aux 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; fl peut être donné avec la pli i 
grande confiance aux enfanta dans les cr i 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godibbs e: 
en achetez point d’autre. >
En vente par tout le Canada et les Etats

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes

es,
an-

spéeiaax sont offerts aujDes avantages i 
i de théâtre.artistes -■■■■

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins» Iilqitenrt» et Cigare*.

n’e

Unis
38 cta LA BeiTTEILLB. 
Seul proprietaire,

B. 8. MoGACB, Chimiste.
Mouti

la

PRIX.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa.2 sept 1884 la .(A suivre.) 1843.
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P1CB CANADA, 29 Mai 1885 7e an:if
PREMIÈRE COMMUNIONL’INSURRECTION des cloches formé de matières du

res, brillantes et sonores d’inégale 
valeur Du cuivre, de l’argent, 
de l’étain ! Mais la fusion, lors
qu’elle réussit, en fait un tout plus 
précieux que l’or. Je trouve à M. 
Hugo jusqu’à la forme d’une clo
che. Il en a aussi, d’une certaine 
manière, l’emploi, la voix et le 
poids. Observez encore que la 
cloche ne chante pas par elle-mê
me, qu’il faut la mettre en branle, 
qu’elle est mise en branle par les 
vigueurs vulgaires, qu’elle est su
jette à se fêlea. Hélas ! c’est M. 
Havin, c’est Polichinelle, c’est Ga
ribaldi qui agitent cet airai 
veilleux, et que de fêlures ! ”

Les moulins à scie de M. Eddy 
sont arrêtés depuis avant-hier 
après-midi à cause du retard de la 
descente des billots. Trois cents 
travailleurs se trouvent ainsi à 
interroger d’un regard anxieux le 
cours de la rivière pour . constater 
s’ils ne verront rien venir.

La Premiere Communion—La mai
son H. Bourcier et Cie. vient de 
recevoir un assortiment complet, 
d’habillements expressément con
fectionnés pour les enfants de la 
1ère Communion.

Le canal Rideau continue à être 
sillonné chaque soir par un nom 
bre considérable d’embarcations ; 
aussi, les locateurs de chaloupes 
font actuellement de brillantes af 
faires et prétendent que jamais la 
saison ne s’est présentée pour eux 
sous de meilleurs auspices.

L’Union Saint-Joseph d’Ottawa 
vient d'organiser une excursion 
pour Montréal et West Faruham, 
qui aura lieu le 8 juin prochain. 
Le public est invité à y prendre 
part. Billets et informations obte
nus au bureau de M. Chas. Desjar
dins et à la salle de l’Union Saint- 
Joseph.

Paris—Ceux qui veulent se pro
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

M. Robidoux, l’un des employés 
des moulins de M. Eddy, a été con
tusionné et défiguré considérable 
ment, hier, par la chute d’une 
planche, pendant qu’il travaillait 
dans la cour de son patron. Ses 
blessures ne sont pas dangereuses 
cependant et il pourra reprendre 
son service la semaine prochaine.

PLUMES il’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes ,5Environ soixante enfants ont fait 

leur première communion à l’église 
de Sainte-Anne, hier matin. La 
cérémonie a été très-imposante et 
Sa Grandeur Mgr Duhamel a 
adressé
niants une touchante allocution 
sur leurs devoirs envers l’Eglise 
et envers eux mêmes. Les autels 
et le chœur avaient été gaiment 
décorés de fleurs naturelles pour 
la circonstance et une foule recueil
lie et pieuse encombrait complète
ment la nef et les galeries du 
temple.

It Fu’uaSi.DU NORD-OUEST
DANS LES Poor six mois.,

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En Ch Jeur Après l’Ordre Dénué

DEMANDE DE VOLONTAIRES
Le Col. Deacon a reçu une dé

pêche du général Middleton dans 
laquelle celui-ci demande des vo
lontaires pour tenir garnison dans 
le Nord-Ouest, après le départ du 
gros des troupes.

LES SEMAILLES AU NORD- 
OUEST

Le lieutenant-gouverneur Dewd 
ney dit que les Sauvages, à l’excep
tion de ceux de la Saskatchewan, 
ensemencent leurs terres.

M üewdney ajoute qu’on na 
reçu aucune nouvelle certaine au 
sujet de madame Delaney et de 
madame Gowanlock.

LE CHEMIN DU PACIFIQUE
On travaille activement dans les 

montagnes rocheuses à la complê- 
tion du chemin de fer du Pacifique ; 
on croit que cette partie sera ter
minée le 1er d’août.

LA DANSE DU SOLEIL
Une dépêche de Regina annonce 

que Piapot a réuni ses braves pour 
la danse du soleil.

Hier et aujourn’hui, 600 guer 
riers se sont trouvés à la cérémonie. 
Il n’y a pas eu de tortures, car le 
lieutenant-gouverneur Dewdney l’a 
défendu.

Le gouverneur et plusieurs no
tables de Regina assistaient à la 
danse.

Pour quatre me
aux nouveaux commu

i
Edition 

Pour l'année...
vxhu: ORHPH REMIS A NÆ1UF

utellier
TEINTURIER PARISIEN

iNO. 15, RUB, ELSIE, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

il mer
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13 mare, ’85
LA SOCIÉTÉ ROYALE VS ENFANT TROUVE

JULIENALPHONSE LELes différentes section de la 
Société Royale ont repris leurs dé
libérations, hier, et un grand nom 
bre de visiteurs assistaient aux 
séances.

La section littéraire anglaise a 
élu le Col. Dennison, de Toronto, 
président, le Dr Bucke, de London, 
vice-président, et Geo. Stewart, jr., 
de Québec, secrétaire.

Lr section littéraire française, a 
choisi M. Decelles comme rempla
çant du regretté Oscar Dunn et a 
nommé M. Alphonse Lusignan 
pour remplir la vacance créée par 
la démission de M. Bourassa. M. 
Suite a ensuite été élu président, 
M. Paul de Gazes, vice président, et 
M. A. Lusignan, secrétaire. Les 
écrits suivants ont alors été lus de
vant cette section :

“ La Frontière Nord de la pro
vince de Québec," par Paul de Gazes.

“ La Découverte du Canada,” 
par L. H. Fréchette.

“ Etude sur la race française en 
Amérique,” “L’Anatomie des 
mots,” et “ Le Passé et le Présent,” 
par l’abbé Legendre.

“ L’Aigle et l’Ecureuil,” fable 
par M. Marchand.

“ L’Origine.des 
çais,” par Ben. Suite.

“ Quelques documents relatifs 
à Jacques-Cartier et Roberval et 
deux documents concernant Sen 
terre, lieutenant de Roberval," par 
l’abbé Verreault.

“ Etude sur l’origine de la Lan
gue Algonquine,” par l’abbé Ver
reault.

“ Lettre d’un volontaire,” par 
l’abbé Bégin

Dans la section littéraire anglaise 
un travail a été par le Dr Daniel 
Wilson et M. George Stewart jr., du 
Chronicle de Québec, a donné aussi 
lecture d’.ine étude sur “ Les Sour- 
ces de l’histoire canadienne.” M. 
John Lespérance de Montréal, pré
senta ensuite plusieurs traductions 
anglaises de chansons et ballades 
canadiennes qui furent très favora 
blement accueillies.

Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant-midi, errant le long de 

rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta
teurs qui s’étaient rassemblées au
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fut fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 
il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix centins de Harper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voilures pour en
fants qui se trouvent à la porte. A 
cet instant le père arriva tout es
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus jolis 
carosse d’enfant qui se puisse trou
ver daus la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.

Harpe , N o 137 et 137J rue Sparks, 
ancien magasin de Flanagan, Ot
tawa.

’ ,1
?Entrepreneur de Pompes Funèbres Ottawa <

363 Rue D ALHOITSiE, Ottawa, * AU
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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Grande Vente à Sacrifiée
----- de------

PORCELAINES, VAISSELLE-
UN CONVOI DE VIVRES 

La cinquième compagnie du 9e 
bataillon de Québec, escortera un 
convoi de 175 chariots qui partiront 
pour Edmonton demain.

ET VERRERIE
Tout doit elre vendu au prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises d’automne nul nous 
viennent «l'Europe.

SERVICE DANS LE NORD 
OUEST C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs. *
LE MONDE ET LA VILLE COUR DE POLICECanadiens-Fran-Le général Middleton a demandé 

sous officiers et aux soldats férésidence du uge O’Gara]
Oitawa, 79 mai.

Catharine Hughes, ivresse, $3 d’amende 
et $2 de frais.

Samuel Thompson, ivresse, $3 d'amende 
et $3 de frais,

James Goodhall, pour laisser errer sa 
vache dans les rues, $2 d’amende et fl de 
frais.

Madame Hayland et W. Dumoulin, 
pour laisser errer leurs vaches, acquittés.

Carleton Place va être éclairé 
par la lumière électrique. On y 
fera usage du système Bail.

Quelques Chinois sont arrivés 
dans la capitale et parcouraient la 
basse-ville, hier, en quête d’un lo 
gement.

Une fuite de gaz infecte l’atmos
phère au coin des rues Elg.n et 
Sparks. La compagnie ne pourrait 
elle pas voir à réparer ses tuyaux.

La police a mis la main sur un 
prisonnier fort embarrassant, (l’est 
un Finlandais et il a décliné ses 
nom et prénoms dans un baragouin 
que personne n’a pu comprendre.

On a trouvé, à Sandy Hill, un 
cheval appartenant à M. Bélanger, 
de la rue William. L’animal avait 
abandonné l’écurie de son proprié
taire qui commençait à se croire 
volé.

L’Armée du Saint prépare ses 
flutes pour marcher à l’assaut de 
Pembroke un de ces jours. C’est 
cela, chacun son tour, et nous 

haitons bien du plaisir aux 
Pembrokiens.

La ville de Hull a grand besoin 
d’arrosoirs publics La noussière 
exécute, en effet, ses danses maca
bres dans les rues de notre voisine 
avec un sans-gêne fort incomodant 
pour les piétons.

Les emp.oyés du Pacifique Ca
nadien ont reçu leurs gages d’un 
mois hier. 11 leur est encore dû 
des ai rérages considérables, mais 
cet acompte leur a fait grand plai-

aux
actuellement à Battleford, de pren
dre du service dans le Nord-Ouest, 
apprès que les affaires auront été 
réglées. Ce qui indiquerait la pro
chaine retraite des volontaires ac- 
tucllement en service.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as-v 

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public * 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M. Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui à s’engager au prix le j lus

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

CAPTURE DE SAUVAGES 
Une dépêche de l'ouest annonce la 
capture des Sauvages qui ont assas 
si né E. T. Smart! Battleford; ils 
ont été emprisonnés avec les au
tres prisonniers.
LES SAUVAGES EN LIBERTE 

REJOIGNENT GROS-OURS 
On croit maintenant que c’est 

une faute de laisser en liberté les 
Sauvages qui se sont rendus, parce 
que plusieurs des braves de Pound- 
maker sont partis ;pour l’ouest où 
ils vont rejoindre Gros Ours. Si 
l’on rencontre avec ce chef des 
sauvages qui ont été mis en li
berté sur parole, Us seront fusillés.

On croit que Gros Ours va se 
rendre, quand il saura ce qui est 
arrivé à Riel et à Poundmaker.
LE GENERAL MIDDLETON ET 

RIEL
Armstrong, l’éclaireur de la trou

pe de Boulton qui a arrêté Riel, 
raconte l’incident suivant.

Lorsqu’il amena Riel en présence 
du général Middleton, il dit à ce
lui-ci : “ Voici Riel, général." Le 
général se leva aussitôt et dit au 
prisonnier : “ Vous devez être fati
gué, M. Hier : Veuillez prendre un 
siège,” Armstrong, alors, les quitta.

pension de pre- 
étant continuel-

DECES
Ce matin, Marie-Antoinette, âgée de 

15 mois et 8 jours, enfant de M. A. C. 
Champagne. L’e 
demain, samedi, à 4 heures de l’après- 
midi. Le convoi partira de la demeure 
de son père, No. 506£, rue Sussex, pour 
se rendre à la Basilique et de là au ci
metière.

Parentset amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Et autre» articles d’utilité pour hommes et 
enfants.nterrement aura lieu RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Murray
A.
16 déc

Ouvrages en ecorce très variés MANUFACTURE
D’onvrage eu Fil de Fer e 

ROBERT ORR -f
346 BUE WELLINGTON il

OTTAWA JJ

H. L. COTEA VENDRELES FUNERAILLES DE VICTOR 
HUGO Un cottage confortable, avec lot, à très 

bon marché, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Ste Anne. S’adres
ser à

128. Rue Rideau.
Les restes du grand poète seront 

placés sur une estrade de vingt 
pieds de hauteur. Cette estrade sera 
érigée sous l’arc de triomphe qui 
a été drapé de tous les côtes, à 
l’exception de celui qui fait face 
aux Champs Elysées. Quatre ori
flammes montées en argent sur
monteront le tout. Du côté des 
Champs Elysées, des mâts porteront 
d’autres oriflammes sur lesquelles 
seront inscrits les titres des œuvres 
de Hugo. Trente-deux candélabres 
de 15 pieds de hauteur entoureront 
l’arc. Quand le cercueil sera en
levé, une musique militaire jouera 
l’hymne que Saint-Saëns a dédié à 
Hugo. Le cortège traversere les 
Champs Elysées et les boulevards 
et s’arrêtera sur la place de la Ré
publique où les chœurs de l’Opéra 
Comique et du Conservatoire chan
teront des chants funèbres.

Le gouvernement a décidé de 
permettre qu’on porte des pavillons 
rouges aux funérailles de Hugo 
Le cardinal Guibert, archevêque 
de Paris, et d’autres membres du 
clergé protestent contre cette déci

Ouvrages en lit de fer de toutes descrip
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : une I 
spécialité. v

Guillages pour chassies, clôtures en fil 
de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

JAMES BENNETT,
Janesville. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSlm.SOU

PAR

H. CORRIVEA?q
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.AVOCATS, PROCUREURS,

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *e.

“Scottish Ontario Chambers” coia des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoüsall, C. R.
Frank M. Maodoüoall.'

N. A. Belcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
4a cette dernière Prowiuee

No. 253i Bue Wellington,
OTTAWA.
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L’OCTROI DES TERRES ■'!

-:o:-
ACCORDÉ AU Non* venons de recevoir le !

pins bel assortiment .. 
«le telle» peinte» et doree»x 

ponr fenetree qnl ait 
|a uni» ete Importe en Canada

CHEMIN DE FEB DV

Pacifique Canadiensir.
On a commencé une croisade 

contre ceux qui gardent des chiens 
sans payer la taxe imposée par les 
règlements de la municipalité et 
plusieurs procédures ont déjà été 
prises. Avis donc à qui de droit !

Les réclamations de la ville con
tre le gouvernement vont être réglés 
par le cabinet dans quelques jours. 
La corporation va se trouver à ob
tenir des conditions plus favorables 
que celles qu’on lm avait primiti
vement proposées.

Hotel du Castor JACOB ERRATT.CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
raturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
451 et 453 rue Siwsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
88 BUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons do 
ces toiles dans ma vitrine.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

fi
j

»

J. B. ARXAL
Peintre Décorateur et Taplsssler,

VIENT DE RECEVOIR

20 Ibs Cassonade Blanche S1.00faiondu oement. Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, IJJf RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

15 do Sacre; Grannie $1.00 
Uueimagiiiflqne lampe valant 

$8.50 ponr $1.00
VICTOR HUGO ï'~M. N. A. Savard vient de rece 

voir une consignation exiraordi- 
naire de tabacs de toutes les sortes, 
de la compagnie manufacturière 
de Joliette. Tabac en rôles, en 
torq nettes, etc., etc.

Le comité de» marchés a accepté
la soumission de MM. Howe et fils 
de Toronto pour le fourniment de 
nouvelles balances. Il a aussi ré 
soin de payer *120 à M. McKenna 
pour l’arrosage de la place du mar
ché.

yAprès l’inventaire fait de notre -S 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc- 
t:ons de prix spéciaux, pour j 
ARGENT COMPTANT.

Louis Vcuillot—en ces dernières %

Oscar McDONELL années-a jugé ainsi Victor Hugo 
le grand poète français qui vient 
de mourir :

“ Un a sous les yeux le plus 
grand poète et l’écrivain le plus 
saugrenu ; des platitudes magnifi
ques, un sublime absorbe. M. 
Hugo semble ne pouvoir faire un 
vers prosaïque, ni se servir d’une 
couleur qui ne soit aussitôt enso 
leillée ; (’inspiration ne le quitte 
pas ; sa parole, qui se sépaie sou
vent de la pensée, ne se sépare ja
mais de l’image et cette richesse, 
volontiers accablante, décore fré
quemment une pauvreté, volon 
tiers ignominieuse. Des myriades 
de mouches d’azur et d’or amonce
lées sur quelque putridité ! C’est 
une composition comme le métal

ROULEAUX DE TAPISSERIES
■ les patron» et de tous les goûts 

arec bordures appropriées.
La rente est faite à 15 POUR 

meilleur marché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RÜB RIDEAU.
Terme# de Paiement.:

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou A aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, A qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARÈB8 DMNKWATBR, 

Secrétaire.

N.B.—Nous garantissons que toutes "j 
ces marchandises valent 1 e$K* 
prix fixés. Pas de déception. 4.

TOILES POUR CHASSIS
DK

Si la jrjiu 
connaître i 
heureux. 1 
nouvelle d 
chef de l’o 
terre ; or, j 
treprendra 

ÏÜtwuré qu’

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

La police de la capitale constate 
qu’elle a eu fort peu à faire durant 
le mois de mai, celte année, com
parativement à la rude corvée qui 
lui a été imposée à la même épo
que, l’an passé. Décidément, notre 
population se moralise et avant 
longtemps la charge de gardien de 
la sécurité publique sera une siné
cure daps Ottawa.

HARRIS, CAMPBELL & Co,
BUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 tan
i «e 1» VALE

RIA. C’est lm melllemi-e poaa- 
•nsMle contre 1» ehnte de- 
ebeVeux et Isa Calvitie. En 
vente ehes C. O. BACIEK. 
Pharmacien, me HiMps

—Fait. » V

13 mars 1888—ta
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